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grandeurs et misères d’une victoire



gleterre voit le péril, mais n’est peut-être pas en
disposition d’y parer avec des actes qui pourraient
dès à présent l’engager. L’Amérique ne songe
même pas à s’excuser de se lancer dans une exploi-
tation financière de l’Europe en manière de colonie
économique. Et nous, que faisons-nous pour
nous-mêmes, en dehors des sempiternelles plai-
doiries du gouvernement ? olqissa), m
Vous souvient-il de l’apologue par lequel Démos-
thène cherchait à réveiller l’attention de ses audi-
teurs qui n’écoutaient pas ses révélations sur
l’activité belliqueuse du Macédonien ?
Un jour, Cérès, avec l’anguille, et Progné
l’hirondelle, voyageaient de compagnie. Un fleuve
les arrête : le Rhin de ce temps-là. L’anguille se
jette à la nage et l’oiseau franchit l’eau d’un coup
d’aile.
-
Et Cérès, que fit-elle ? s’exclama le peuple
réveillé.
Ce qu’elle fit ? Un prompt courroux
L’anima d’abord contre vous.
Quoi ? De contes d’enfants son peuple s’embarrasse
Et du péril qui le menace
Lui seul entre les Grecs il néglige l’effet !
Que ne demandez-vous ce que Philippe fait ?

Eh oui ! voilà une question bien posée. « Demandons-nous ce que Philippe fait. » Et si nous
n’entendons pas nous offrir à sa conquête, organisons nos moyens de défense au lieu de les lui
livrer. M. Poincaré lui-même, sous les accusations accablantes de l’évidence, ne reconnaît-il
pas que ceux-là mêmes qui avaient nettement
proclamé l’insuffisance du Traité, ont été les
premiers à le ruiner » ?
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